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Il est également important de noter que les acides gras ont 
tendance à agir lentement. Certaines sources indiquent 
que leurs effets commencent à se manifester après 9 à 12 
semaines.3 Par conséquent, une période d’essai de 2 à 3 mois 
avec des acides gras oméga est recommandée avant d’en 
évaluer pleinement l’efficacité.
Les régimes thérapeutiques vétérinaires enrichis en acides 
gras essentiels offrent une solution simple pour administrer 
ce type de nutriments. Ces régimes contiennent une dose 
suffisante d’acides gras pour avoir un effet bénéfique sur 
la santé de la peau, ainsi que sur d’autres affections. Dans 
certains pays, une prescription vétérinaire est nécessaire pour 
se procurer ces régimes, mais leur facilité d’administration (il 
suffit que l’animal les consomme) en fait une option idéale 
pour les propriétaires ayant un emploi du temps chargé ou 
des difficultés à administrer des traitements sous forme de 
comprimés, de liquides oraux ou d’applications topiques.
Il est intéressant de noter que certains régimes pour chiens 
contiennent des quantités d’acides gras supérieures à celles 
des suppléments.2 Le choix d’ajouter ou non des acides gras 
supplémentaires dépend du vétérinaire. Heureusement, 
un simple changement d’alimentation peut souvent 
suffire, voire se révéler plus efficace que l’utilisation de 
suppléments.4 Cela allège également la charge quotidienne 
des propriétaires en réduisant le nombre de traitements à 
administrer. 

Favoriser la santé de la peau et du pelage grâce aux 
acides gras 
Jeff Tinsley, DVM, DACVD 
Animal Dermatology Clinic, Louisville, Kentucky, USA

Les acides gras comptent parmi les ingrédients les plus 
couramment utilisés dans les régimes alimentaires ayant un 
impact sur la barrière cutanée des chiens et des chats.1 Ils 
représentent un composant clé de la bicouche lipidique qui 
entoure chaque kératinocyte (cellule de la peau) et renforcent 
physiquement la barrière cutanée, ce qui peut, en fin de 
compte, aider à réduire la perte d’eau transépidermique, 
empêcher la pénétration de microbes nocifs, contribuer 
à la régulation de la température interne et remplir de 
nombreuses autres fonctions essentielles (Encadré 1).1   
Les acides gras oméga-6 (comme l’acide linoléique) jouent 
un rôle clé dans la couche lipidique de l’épiderme.2 Ils 
contribuent également à la brillance générale du pelage, 
à la douceur du poil ainsi qu’à la réduction des pellicules 
observées dans les affections séborrhéiques.2 Les acides gras 
oméga-3 (tels que l’EPA, le DHA, l’ALA et le DPA) sont, eux 
aussi, importantes. Ce groupe est particulièrement reconnu 
pour ses propriétés anti-inflammatoires, notamment en ce 
qui concerne la réduction des leucotriènes. Cela peut aider à 
diminuer l’inflammation générale chez les chiens atteints de 
dermatite atopique.2
Dans certains cas, le rapport entre les acides gras oméga-6 et 
oméga-3 est considéré comme plus important que le volume 
total d’acides gras oméga-3.1 Cependant, cette nuance fait 
encore l’objet de débats.
L’une des affections les plus courantes chez le chien est la 
dermatite atopique canine (DAC). Il s’agit d’une maladie 
cutanée chronique, inflammatoire et prurigineuse, 
impliquant une altération de la barrière cutanée, liée à 
une réaction excessive du système immunitaire face aux 
allergènes, ainsi qu’à une prédisposition génétique.3 
Comme mentionné précédemment, les acides gras 
peuvent améliorer la barrière cutanée et contribuer à la 
réduction de l’inflammation. Ils peuvent donc apporter des 
bénéfices significatifs en cas de DAC. Il convient toutefois 
de noter que la plupart des cas de DAC nécessitent un 
traitement multimodal, comprenant des antiprurigineux, 
des antimicrobiens et, idéalement, une immunothérapie 
spécifique aux allergènes. Un traitement basé uniquement 
sur les acides gras n’est pas toujours suffisant, mais 
intégrés dans une approche globale pour traiter la DAC, ils 
représentent une excellente option.   
En effet, il a été démontré que les acides gras réduisent 
les démangeaisons, ont un effet permettant de diminuer 
l’usage des corticoïdes et réduisent le besoin de divers 
médicaments antiprurigineux tels que l’oclacitinib et même 
la cyclosporine.2-4

À noter 
	■ Il a été démontré que les acides gras 
réduisent le besoin de médicaments 
antiprurigineux en cas de dermatite 
atopique canine. 

	■ Une période d’essai de 2 à 3 mois 
est recommandée pour évaluer 
l’efficacité d’une supplémentation 
en acides gras essentiels. 

	■ Il a été démontré que les régimes 
thérapeutiques vétérinaires enrichis 
en acides gras fournissent des 
quantités plus élevées d’acides 
gras que celles des suppléments 
traditionnels.
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Les formulations topiques cutanées constituent 
également une excellente option complémentaire. Il est 
préférable de les appliquer en écartant les poils entre les 
omoplates, puis en déposant le contenu d’une pipette 
directement sur la peau. Certains dermatologues préfèrent 
cette voie d’administration des acides gras, car elle agit 
directement sur l’organe cible. Toutefois, il n’existe pas 
encore suffisamment d’études comparant directement les 
différentes voies d’administration des acides gras.
De nombreuses formulations topiques cutanées 
sont proposées en doses prédéfinies, ce qui évite les 
approximations lors de l’administration. En revanche, 
le dosage des acides gras oraux est plus délicat, car les 
recommandations varient largement selon les sources. 
Pour les comprimés et les liquides oraux, les références 
suggèrent 125 mg d’acide eicosapentaénoïque (EPA) + 75 
mg d’acide docosahexaénoïque (DHA) par kg de poids 
corporel et par jour.5 D’autres sources indiquent une 
fourchette allant de 50 à 220 mg par kg de poids corporel 
et par jour.6 À titre anecdotique, une dose quotidienne 
d’environ 80 mg par kg de poids corporel (EPA et DHA 
combinés) est souvent utilisée comme point de départ par 
les dermatologues chez le chien. 
De manière générale, l’utilisation d’acides gras contribue 
à améliorer la santé et le bien-être des animaux, et elle 
est généralement sans danger pour la plupart des patients 
souffrant de problèmes cutanés chroniques.

Encadré 1. Bienfaits des acides gras 	
essentiels pour la peau

	■ Indispensables pour la santé et le bon 
fonctionnement de la peau 

	■ Réduction de la perte d’eau 
transépidermique 

	■ Réduction de l’inflammation 

	■ Réduction des démangeaisons 

	■ Nécessaires à une kératinisation normale 

	■ Utilisés comme traitement 
complémentaire de la dermatite atopique 
canine 

	■ Efficaces contre les affections cutanées 
séborrhéiques
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La dose optimale de supplémentation en EPA et DHA 
n’est pas encore uniformément acceptée. L’intégration de 
cette huile dans un aliment commercial, tel qu’un régime 
thérapeutique vétérinaire pour les articulations, peut 
améliorer l’absorption de l’EPA et du DHA. Ceci peut à son 
tour renforcer les effets cliniques.7 La douleur et la boiterie 
induites par l’arthrose sont réduites chez les chiens nourris 
avec des régimes contenant des rapports élevés d’acides gras 
oméga-3 par rapport aux oméga-6, car les oméga-6 peuvent 
entrer en compétition avec les oméga-3 pour l’utilisation des 
enzymes, ce qui est susceptible de nuire à l’efficacité de ces 
derniers.8 

La supplémentation en EPA et DHA permet non seulement 
de mieux supporter le poids et de réduire la boiterie, mais 
aussi de ralentir la progression de l’arthrose, ce qui en fait 
un élément clé du traitement de cette maladie. 

Références
1.	 Barbeau-Grégoire, M., Otis, C., Cournoyer, A., et al. (2022). A 2022 

systematic review and meta-analysis of enriched therapeutic 
diets and nutraceuticals in canine and feline osteoarthritis. 
International Journal of Molecular Sciences, 23(18), 10384. doi: 
10.3390/ijms231810384

2.	 Verpaalen, V. D., Baltzer, W. I., Smith-Ostrin, S., et al. (2018). 
Assessment of the effects of diet and physical rehabilitation on 
radiographic findings and markers of synovial inflammation in 
dogs following tibial plateau leveling osteotomy. Journal of the 
American Veterinary Medical Association, 252(6), 701-709. doi: 
10.2460/javma.252.6.701

Le rôle des acides gras oméga-3 dans la santé des 
articulations 
Wendy Baltzer, DVM, PhD, DACVS-SA, DECVS, DACVSMR-Canine, CCRP, 
MANZCVS-SMR 
University of Minnesota, St. Paul, Minnesota, USA

À noter   
	■ Les acides gras oméga-3 ont fait 
l’objet de nombreuses études sur la 
prise en charge de l’arthrose et se 
sont révélés efficaces pour réduire 
les signes cliniques ainsi que la 
progression de la maladie. 

	■ Les chiens et les chats peuvent 
bénéficier d’une amélioration de 
leur qualité de vie grâce à une 
supplémentation en acides gras 
oméga-3.

L’arthrose, ou maladie dégénérative des articulations, est 
une dégénérescence progressive des articulations synoviales 
diarthrodiales. Elle entraîne la mort des chondrocytes 
articulaires, une inflammation synoviale, une perte de liquide 
articulaire et de cartilage, une sclérose de l’os sous-chondral, 
la formation d’ostéophytes et d’enthésophytes, et conduit 
finalement à une perte de la fonction articulaire accompagnée 
d’une douleur chronique. L’arthrose est très répandue 
chez les chiens et les chats. Une approche multimodale 
est recommandée, avec un traitement comprenant la 
physiothérapie, la restriction calorique, la supplémentation 
orale en nutraceutiques ou un régime thérapeutique vétérinaire, 
ainsi que la gestion de la douleur (Tableau 1). Cet article se 
concentre sur les acides gras oméga-3 en tant que composant 
de la prise en charge nutritionnelle des maladies articulaires.

Acides gras oméga-3
La supplémentation alimentaire en acides gras oméga-3, en 
particulier en acide eicosapentaénoïque (EPA) et en acide 
docosahexaénoïque (DHA), est essentielle dans le traitement 
de l’arthrose, avec jusqu’à 70 % des essais cliniques 
démontrant une efficacité clinique dans la prise en charge 
de cette maladie.1 L’EPA et le DHA réduisent les enzymes 
cataboliques dans l’articulation arthrosique, notamment les 
métalloprotéinases matricielles. Ils diminuent également les 
biomarqueurs inflammatoires systémiques, tels que l’acide 
arachidonique, l’interleukine-1 et la prostaglandine E2, 
retrouvés dans le sérum et l’articulation, ce qui peut expliquer 
leurs effets bénéfiques sur la douleur et la progression de 
l’arthrose.1,2 De nombreuses études soutiennent l’utilisation 
de ces acides gras dans le traitement de l’arthrose chez le 
chien adulte, en montrant à la fois une réduction objective 
et subjective de la douleur, une diminution de la boiterie, 
et une amélioration de la qualité de vie.3,4 Des chiots de 3 à 
12 mois prédisposés à la dysplasie du coude et de la hanche 
nourris avec un régime de croissance à base de poisson ont 
montré une progression de l’arthrose moins sévère que leurs 
frères et sœurs nourris avec un régime à base de poulet.5 Un 
régime alimentaire enrichi en oméga-3, administré après une 
chirurgie du ligament croisé crânial, a permis une meilleure 
répartition du poids (mesurée lors d’une analyse cinétique 
de la démarche), une réduction de la boiterie rapportée 
par les propriétaires et une réduction de la progression 
radiographique de l’arthrose au cours des 6 mois suivant 
l’intervention.2,3 Chez le chat, une supplémentation orale en 
acides gras oméga-3 permet de réduire les signes cliniques 
de l’arthrose et d’améliorer la qualité de vie de l’animal.6
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Régime Considérations supplémentaires

Jeune chien 
adulte à risque 
d’arthrose

– Maintenir un poids idéal ou commencer un 
programme de perte de poids si l’Indice de 
Composition Corporelle (ICC) ≥ 6/9 

– Acides gras oméga-3 (total EPA et DHA > 
100 mg/kg/jour)

– Exercice d’intensité modérée et concentration sur 
le développement de la masse musculaire maigre 
pour réduire le risque d’arthrose 

– Possibilité d’ajouter des médicaments 
modificateurs de la maladie comme le sulfate de 
pentosane

Chien adulte 
atteint d’arthrose 
légère/modérée

– Maintenir un poids idéal ou commencer un 
programme de perte de poids si l’ICC ≥ 6/9 

– Acides gras oméga-3 (total EPA et DHA > 
100 mg/kg/jour)

– Thérapie multimodale de l’arthrose recommandée 

– Ne pas administrer tous les suppléments 
simultanément, mais en réserver certains pour la 
progression de l’arthrose 

– Ajouter des antalgiques, tels que des AINS 
administrés de manière intermittente, de 
l’amitriptyline, de l’amantadine, de la gabapentine, 
etc.

Chien adulte 
atteint d’arthrose 
sévère

– Maintenir un poids idéal ou commencer un 
programme de perte de poids si l’ICC ≥ 6/9 

– Assurer un apport adéquat en protéines 
alimentaires 

– Acides gras oméga-3 (total EPA et DHA > 
100 mg/kg/jour)

– Thérapie multimodale de l’arthrose 

– Améliorer la masse musculaire et l’activité 

– Administrer des AINS de manière intermittente 
selon les besoins et la tolérance 

– Ajouter des antalgiques de manière intermittente, 
tels que de l’amitriptyline, de l’amantadine, de la 
gabapentine

Chien gériatrique 
atteint d’arthrose

– Perte de poids si l’ICC> 6/9 

– Assurer un apport adéquat en protéines 
alimentaires ; augmenter les concentrations 
de protéines si toléré (risque de sarcopénie) 

– Acides gras oméga-3 (total EPA et DHA > 
100 mg/kg/jour)

– Tenir compte des comorbidités lors de l’élaboration 
du traitement 

– Ajouter des antalgiques, tels que des AINS 
administrés de manière intermittente, de 
l’amitriptyline, de l’amantadine, de la gabapentine

Chat atteint 
d’arthrose

– Perte de poids si ICC > 6/9 

– Assurer un apport adéquat en protéines 
alimentaires ; augmenter les concentrations 
de protéines si toléré 

– Acides gras oméga-3 (total EPA et DHA = 
80-120 mg/kg/jour)

– Tenir compte des comorbidités lors de l’élaboration 
du traitement 

– Améliorer la masse musculaire et l’activité 

– Ajouter des antalgiques, tels que des AINS 
administrés de manière intermittente, de 
l’amitriptyline, de l’amantadine, de la gabapentine

Tableau 1. Recommandations multimodales pour les chiens et les chats atteints d’arthrose
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Les bienfaits des triglycérides à chaîne moyenne sur 
les fonctions cognitives
Margaret Gruen, DVM, MVPH, PhD, DACVB 
North Carolina State University, Raleigh, North Carolina, USA

Chez de nombreuses espèces, le vieillissement est associé 
à des changements de la cognition et des fonctions 
cognitives. Des altérations affectant plusieurs voies 
biologiques contribuent à une diminution de la flexibilité 
cognitive et des fonctions exécutives, pouvant aller d’un 
léger trouble cognitif à un dysfonctionnement cognitif 
plus important. Chez le chien, cette forme plus sévère 
de dysfonctionnement cognitif est souvent appelée 
syndrome de dysfonctionnement cognitif canin (SDCC) 
et se caractérise par des troubles touchant plusieurs 
domaines, représentés par l’acronyme DISHAAL. 
Cela inclut la désorientation, des modifications dans 
les interactions sociales, des troubles du cycle veille-
sommeil, des problèmes de propreté (chez un chien 
auparavant propre), des changements dans l’activité, 
de l’anxiété, ainsi que des troubles de l’apprentissage. 
Ces altérations comportementales sont le reflet de 
changements dans le cerveau, tels que l’élargissement 
des ventricules, l’atrophie des lobes frontal et temporal et 
une augmentation des lésions dans le cortex frontal et le 
noyau caudé.1 De plus, on observe dans le tissu cérébral 
une réduction du métabolisme cellulaire, une diminution 
de l’utilisation du glucose et un affaiblissement des 
mécanismes de réparation cellulaire. Une baisse de la 
fonction mitochondriale entraîne une production accrue 
de radicaux libres et un stress oxydatif qui accentuent 
la neurodégénérescence. Bien que l’âge avancé soit le 
principal facteur de risque de développement du SDCC, 
plusieurs autres facteurs ont été identifiés, notamment 
une alimentation de mauvaise qualité.2 

Une fois que le syndrome de dysfonctionnement cognitif 
canin (SDCC) s’est développé, le traitement vise souvent à 
gérer les signes cliniques et comportementaux spécifiques 
et à ralentir la progression de la maladie. Une détection 
et un diagnostic précoces peuvent améliorer le pronostic, 
et il est essentiel de mettre l’accent sur la prévention, en 
soutenant la santé cérébrale et les fonctions cognitives 
grâce à la stimulation mentale, l’exercice physique et les 
interactions sociales. Plusieurs stratégies nutritionnelles 
peuvent aider à atténuer les facteurs qui contribuent 
au déclin cognitif. Par exemple, les vitamines B, telles 
que la thiamine, la pyridoxine, l’acide folique et la 
cobalamine, soutiennent le métabolisme cérébral. Les 
acides gras oméga-3 ont une activité neuroprotectrice 
et anti-inflammatoire, notamment en augmentant la 
concentration d’acide docosahexaénoïque dans le 
cerveau ; il a été démontré que ces derniers améliorent la 
cognition, seuls ou en combinaison.3  

À noter   
	■ Le SDCC est une maladie 
neurodégénérative chez les chiens 
âgés, se manifestant par des 
changements comportementaux 
(DISHAAL) liés à une atrophie 
cérébrale structurelle et à un déclin 
métabolique. 

	■ La supplémentation en triglycérides 
à chaîne moyenne (TCM) soutient le 
métabolisme énergétique cérébral, 
améliore les fonctions cognitives et 
apporte un bénéfice clinique, aussi 
bien pour la prévention que pour le 
traitement du SDCC. 

	■ La détection précoce et une prise en 
charge proactive, par l’intermédiaire 
de la nutrition, de la stimulation 
cognitive et d’un suivi régulier, sont 
essentielles pour préserver la santé 
cognitive et la qualité de vie.

Les triglycérides à chaîne moyenne (TCM) jouent 
également un rôle dans le soutien des fonctions 
cognitives. La santé du cerveau peut être favorisée en 
garantissant une disponibilité rapide d’une source 
d’énergie facilement métabolisable. Chez le chien, le taux 
métabolique du cerveau diminue avec l’âge, avec une 
baisse estimée à 25 % chez les chiens de plus de 6 ans.4 
En tant que sources d’énergie, le cerveau peut utiliser à 
la fois le glucose et les corps cétoniques ; toutefois, ces 
derniers nécessitent moins d’étapes métaboliques que le 
glucose, ce qui en fait une source d’énergie plus efficace. 
Lorsque les TCM sont métabolisés, ils produisent des 
corps cétoniques (bêta-hydroxybutyrate et acétoacétate) 
qui peuvent être utilisés comme carburant par le cerveau. 
L’administration de TCM est associée à une amélioration 
des performances cognitives chez les humains souffrant 
d’un trouble cognitif léger et de la maladie d’Alzheimer.5

Il a été démontré que les régimes enrichis en TCM 
améliorent les fonctions cognitives aussi bien chez les 
chiens âgés sans déclin cognitif significatif, que chez les 
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patients cliniques atteints du SDCC. Ces résultats sont 
importants, car ils mettent en évidence le rôle potentiel des 
TCM dans la prévention et le traitement du déclin cognitif. 
Des chiens de race beagle âgés en bonne santé ont été 
nourris soit avec un régime témoin, soit avec un régime 
enrichi à 5,5 % de TCM. Sur une période d’environ 8 mois, 
les chiens ont été évalués sur des tâches cognitives qui 
leur demandaient de faire la distinction entre deux choix, 
de se souvenir des objets associés à une récompense 
et de s’adapter à des changements dans les règles de 
récompense. Chez les chiens présentant un déclin 
cognitif, la capacité d’apprentissage et de mémorisation 
peut être altérée, mais les tests les plus révélateurs sont 
souvent ceux qui nécessitent un changement de règles 
et qui dépendent de la flexibilité cognitive. Par exemple, 
lorsqu’un chien apprend que choisir un carré bleu lui 
rapporte une friandise, tandis que choisir un cercle 
jaune ne rapporte rien, un chien avec un déclin cognitif 
peut mettre plus de temps à apprendre la tâche, mais la 
différence peut être minime. Cependant, si soudainement 
le carré bleu n’est plus récompensé et que c’est le cercle 
jaune qui l’est, les chiens présentant un déclin cognitif 
auront plus de difficultés à s’adapter, feront plus d’erreurs 
et continueront à choisir le carré bleu à plusieurs reprises. 
Dans l’étude sur l’alimentation, même chez les chiens âgés 
en bonne santé, la performance aux tâches cognitives s’est 
améliorée avec le régime enrichi en TCM, en particulier à 
mesure que la difficulté des tâches augmentait.6 

Bien que de nombreuses équipes de recherche travaillent 
actuellement à la mise au point de tests cognitifs pouvant 
être réalisés en clinique vétérinaire ou à domicile, la 
plupart des activités de surveillance du déclin cognitif 
et du SDCC sont réalisées à l’aide de questionnaires 
destinés aux propriétaires tels que l’échelle DISHAA 
ou la Canine Cognitive Assessment Scale (CCAS). Ces 
questionnaires demandent aux propriétaires d’évaluer le 
comportement de leur chien dans les domaines connus 
pour être affectés par le SDCC. Des seuils de score 
permettent ensuite de classer les chiens comme étant 
normaux, à risque, légèrement atteints ou sévèrement 
atteints. À l’aide de l’une de ces échelles, des chiens de 
compagnie diagnostiqués avec un SDCC ont été nourris 
soit avec un régime témoin, soit avec un régime enrichi à 
6,5 % de TCM, soit avec un régime enrichi à 9 % de TCM. 
Tout changement de score a été surveillé sur une période 
de 3 mois. Dans cette population clinique, les chiens des 
trois groupes ont montré des améliorations dans certains 
domaines, mais ceux ayant suivi un régime enrichi à 6,5 
% ont progressé dans les 6 domaines évalués. La majorité 
d’entre eux (88 %) ont montré une amélioration globale, 
avec le plus grand nombre de réponses positives (92 %) 
dans le domaine des interactions sociales. Les chiens du 
groupe ayant suivi un régime enrichi à 9 % de TCM ont 
également amélioré leur score, mais ils ont été moins 
nombreux à accepter ce régime.7 

Dans l’ensemble, ces données soutiennent l’utilisation de 
stratégies nutritionnelles pour favoriser la santé cérébrale, 
notamment le rôle de la supplémentation en TCM dans 
le soutien des fonctions cognitives. Avec l’allongement 
de l’espérance de vie des chiens, la prévalence du SDCC 
est susceptible d’augmenter. Il devient donc essentiel 
d’envisager des moyens de prévenir le déclin cognitif et 
d’en ralentir la progression afin de préserver la qualité de 
vie des chiens.
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